
CONTUSIONS DE L'ABDOMEN

aggraver l'état du malade. - La seule chose qui devrait être
immédiatement faite, et cela sur le lieu même de l'accident,
avant tout transport, serait une injection sous-cutanée de
morphine de i centigramme. Un'e semblable injection ayant
pour triple effet, d'atténuer considérablement les douleurs si
elles existent, d'immobiliser les intestins dès le début, et de
mettre le patient dan un état de torpeur qui facilitera son
transport en le rendant moins disposé à s'aider par des mou-
vements et des contractions essentiellement dangereuses de
sa paroi abdominale.

Autant que cela se pourra le médecin devra accompagner
son blessé jusqu'au lieu où il a décidé qu'il serait transporté,
et demeurera dans la chambre pendant qu'on le déshabille,
et qu'on le couche. Je voudrais qu'il use de son autorité pour
faire porter directement le blessé du brancard sur le lit, sur
lequel une fois couché il sera déshabillé. Il défendra formelle-
ment qu'on le fasse asseoir pour lui enlever sa chemise, or-
donnant putôt que celle-ci soit coupée avec des ciseaux s'il
est impossible de l'enlever autrement. La difficulté de faire
respecter ces règles est d'autant plus grande que le malade
souffre moins, ou étant plus énergique résiste davantage à
la souffrance.

Une fois couché, la température et le pouls seront pris et
soigneusement notés, et la vessie sera sondée.

J'insiste spécialement sur ce fait, il faut vider la vessie, et il
faut la vider par cathétérisme et non faire uriner le malade
ce qui entraînerait fatalement une contraction de la paroi.
Il faut d'autre part sonder la vessie afin de se rendre compte
immédiatement si l'urine contient du sang, d'autre part en
renouvelant la cathétérisme neuf heures plus tard on pourra
savoir d'une façon certaine s'il y a oligurie ou anurie, consta-
tation d'une extrême importance.

Si le malade est en état de choc, on veillera naturellement
ice qu'il soit réchauffé et suivant son état on procèdera immé-
diatement à une injection d'éther, de caféine, ou -de spartéine,
et même à une injection immédiate die 5oo grammes de ·sé-
rum artificiel sous la peau. Cette dernière injection aura 'e
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